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Fiche synthétique

Le document est un article issu d’une recherche sur les représentations de personnes ayant une déficience intellectuelle vivant en institution en Irlande au sujet de la sexualité.

Méthode

La recherche fut présentée à des personnes ayant une déficience intellectuelle, à travers un Powerpoint facile à lire, afin de les inciter à y participer. Les personnes intéressées avaient ensuite un rendez-vous individuel où les implications de la recherche étaient présentées et l’accord pour y participer était demandé. Quinze personnes (7 femmes et 8 hommes) ont acceptées de participer, âgées entre 23 et 41 ans (moyenne d’âge : 32 ans). Les entretiens étaient réalisés à travers des focus groupes (entretiens collectifs). Ils avaient notamment pour thème : la sociabilité, les relations conjugales, la connaissance en matière de sexualité et les contraintes qui pèsent sur la vie sexuelle. Les groupes étaient divisés en deux, d’un côté les hommes et de l’autre les femmes. Les entretiens (répétés) duraient environ une heure.

Résultats

Les auteurs notent des manques de connaissance (chez les hommes et femmes) au niveau de la question de la procréation ou de l’avortement. Sur les sept femmes, deux ont reçu une éducation sexuelle durant leur scolarité, une autre a reçu des informations dans un centre d’information, une autre a reçu des informations de la part d’un membre de l’institution dans laquelle elle vivait, les trois autres ont reçu des informations grâce à leur mère (essentiellement sur la question des menstruations et de la protection sexuelle). La majorité des femmes a été ou est actuellement dans une relation conjugale et/ou sexuelle. Pour la majorité des hommes interviewés, la télévision ou des articles de magazine ont constitué un moyen privilégié de s’informer. Deux d’entre eux ont déclaré ne jamais avoir été dans une relation auparavant, au contraire de trois d’entre eux, les trois derniers ont déclaré avoir un « ami spécial » qui, selon l’auteure, peut constituer une membre du personnel pour laquelle ils ont de l’attirance.

Les participants déclarent rencontrer des contraintes pour vivre une relation conjugale et/ou sexuelle comme ils le souhaitent au sein de l’institution. De façon générale, ils considèrent, d’une part, que l’institution ne tolérerait pas le fait de s’embrasser (même s’il existe des exceptions) et, d’autre part, que le fait de s’embrasser nécessite d’être marié.Des pressions pour arrêter la relation sont parfois ressenties, comme des manques de croyance de l’existence de leur relation chez les professionnels à leur contact. Certains participants expriment l’obligation de demander la permission aux professionnels pour avoir une relation sexuelle. Pour contourner ces problèmes, certains participent tendent à sous-évaluer le caractère intime de leurs relations lorsqu’elles sont abordées avec les professionnels ou cherchent à se cacher de ces derniers ou de leurs propres proches.
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Recommandations

L’auteure formule une recommandation centrale, la création et le développement de programmes d’éducation à la sexualité, pour personnes ayant une déficience intellectuelle, qui ne soient pas uniquement tournés vers les aspects biologiques de la sexualité. Les émotions, le plaisir et le désir doivent être abordés dans ces programmes.



Ce document est issu d’un projet réalisé par le Centre Ressources et ses partenaires : le CeRHes (Centre Ressources Handicaps et Sexualités), CH(s)OSE (Collectif Handicap et Sexualité OSE), CCAH (Comité National Coordination Action Handicap). Il a été rédigé par Aurélien Berthou (doctorant en sociologie au CERLIS, Centre de recherches sur les liens sociaux).  
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